
 Plongée dans l’univers  
 des livres pour  

 enfants à Vevey  

AIGLE
La Fête des  
Couleurs revient
La Fête des Couleurs 
revient vendredi 28 
juin et samedi 29 juin 
au cœur de la Plan-
chette avec sa for-
mule habituelle: mu-
sique, nourriture et 
artisanat du monde. 
Le festival de l’Asso-
ciation AMIS (pro-
jets interculturels et 
d’intégration) débu-
tera avec le cortège 
des écoliers d’Aigle 
et en musique grâce 
à trois formations 
musicales du monde. 
Programme complet: 
fetedescouleurs.ch 
KDM

VILLENEUVE

À vos plumes !

Un concours de poé-
sie est organisé en 
marge de l’exposi-
tion «Nez-en-l’air». 
Jusqu’au 8 août, ins-
pirez-vous d’un des 
drapeaux suspendus 
dans la Grand’Rue. 
Infos et inscriptions: 
lescribeassociation.
net RBR

En bref 

Lecture pour tous

Le week-end passé, la 3e édition du Festival 
de littérature jeunesse avait lieu au Théâtre 
de L’Oriental. Ateliers et dédicaces étaient au 
programme.

Julie Collet� redaction@riviera-chablais.ch

Sous une tonnelle dans la 
cour de la Valsainte, un enfant 
s’applique à créer une farandole 
de yétis fêtards en papier. L’ate-
lier de bricolage, intitulé «Crée 
ton pantin», était l’une des nom-
breuses activités proposées le 
week-end du 15 et 16 juin, dans 
le cadre de la 3e édition du Fes-
tival de littérature jeunesse de 
Vevey organisé par l’association 
Équi’PAGE. 

Entièrement gratuit, l’évé-
nement a réuni une quinzaine 
d’auteurs venus dédicacer leurs 
ouvrages dans le foyer du Théâtre 
de L’Oriental. C’est d’ailleurs la 
sélection de livres présents sur 
place, grâce à la librairie La Fon-
taine, qui a retenu l’attention 
d’Héloïse Bron et Éloïse Bruchez.  
Âgées d’une vingtaine d’années, 
elles sont toutes deux maîtresses 
d’école. 

«On utilise beaucoup les 
livres en classe, déclare Éloïse. 
Par exemple avec «Les petits 
bruits de la vie» de Barroux, je me 
vois bien organiser un atelier avec 

mes élèves de 6 et 8 ans.» Héloïse 
Bron acquiesce: «Ici, les livres ont 
été présélectionnés, c’est plus 
facile d’identifier les thèmes. Et 
puis attraper une dédicace au 
passage, c’est sympa!»

Marie Desmartis, conserva-
trice au Musée de l’Alimentarium 
à Vevey, découvrait, elle aussi, 
pour la première fois le festival. 
«C’est mon fils de 8 ans, Marius, 
qui a ramené un flyer de l’école. 
L’autrice Anne Loyer était venue 
dans leur classe à La Tour-de-
Peilz. C’est une super initiative. 
D’autant que les enfants sont pre-
neurs d’activités qui les sortent 
des écrans.»

Lectures intergénérationnelles
Rencontrés à la sortie de L’Orien-
tal, Célia et Alexandre Beauso-
leil viennent de terminer leurs 
achats. Pas moins de sept nou-
veaux ouvrages vont rejoindre 
leur bibliothèque pour le plaisir 
de leur fille Juliette, 4 ans. «C’est 
un investissement sur le long 
terme, même si elle ne croche pas 

tout de suite, les livres finiront 
par être lus», assure Célia. 

De son côté, Alexandre confie 
qu’il se laissera tenter par la lec-
ture de «L’Apprenti conteur» de 
Gaël Aymon. Grand amateur de 
romans policiers, il apprécie aussi 
la série «Frissons» aux éditions 
Auzou. 

Auteur de la série «Black Jus-
tice», dans la collection «Frissons 
suisses», Nicolas Feuz avoue glis-
ser quelques références que seuls 
les adultes peuvent comprendre 
dans ses romans. S’il est l’auteur 
de nombreux polars pour adultes, 
le Neuchâtelois s’est laissé 
convaincre par l’aventure jeu-
nesse. «Ma plus grande crainte 
c’était de devoir adapter mon 
écriture, mais j’ai pu conserver 
mon style. La difficulté a plutôt 
été de trouver des intrigues qui 
correspondent aux 10-12 ans.» 

Vers l’inclusivité 
Nouveauté cette année, la pré-
sence samedi de la Bibliothèque 
Sonore Romande (BSR) avec un 
jukebox littéraire. «On souhai-
tait ouvrir le festival aux enfants 
atteints d’un handicap visuel 

et sensibiliser le public à cette 
thématique», explique Violaine 
Vidal, cofondatrice de l’événe-
ment avec Nathalie Guisolan. 

Accessible sur certificat médi-
cal, la BSR propose plus de 30’000 
livres audios. «Le catalogue jeu-
nesse se développe beaucoup, 
notamment parce qu’il y a de plus 
en plus d’enfants dyslexiques qui 
s’inscrivent à la bibliothèque», 
explique Françoise Colombara, 
employée de la fondation privée à 
but non lucratif, reconnue d’uti-
lité publique. 

Amener la lecture au plus 
grand nombre possible d’enfants 
et d’adolescents est au cœur du 
Festival littérature jeunesse. Mais 
Violaine Vidal constate que la gra-
tuité de l’événement ne suffit pas 
à le rendre inclusif. «Pour beau-
coup d’enfants, la lecture ne fait 
pas partie de leur quotidien. Cela 
peut être pour des raisons cultu-
relles, sociales ou économiques. 
Ces enfants, il faut aller les cher-
cher là où ils sont. Par exemple en 
proposant des activités dans les 
maisons de quartier», développe 
celle qui vient de terminer un 
CAS en médiation culturelle.

Le Festival de littérature jeunesse de Vevey a offert une belle série de stands et d’animations pour les familles. �  | L. de Senarclens

Marie Desmartis et sa fille, Anouk, profitent de découvrir la sélection 
de livres proposée par la librairie La Fontaine, tandis que Marius, 8 
ans, participe à un atelier. �  | J. Collet

L’auteur neuchâtelois Nicolas Feuz prêt à dédicacer sa série «Fris-
sons suisses: Black Justice» pour les 10-12 ans.�  | J. Collet

La Becque retrouve un partenariat 
propice aux artistes
La Tour-de-Peilz

Après avoir fêté 
ses 5 ans en mai, la 
plateforme annonce 
collaborer à nouveau 
avec Nestlé pour 
soutenir la création 
artistique dans la 
région.

Alice Caspary  
redaction@riviera-chablais.ch

De plates maisonnettes se 
fondent dans une nature dense, 
créant une symbiose singulière 
faite de moderne et de végé-
tal. C’est dans ce cadre buco-
lique, situé sur les rives du lac 
Léman à La Tour-de-Peilz, que 
les ambitions de la jeune pousse 
culturelle fleurissent. Jeudi der-
nier, au sortir de son cinquième  
anniversaire célébré en mai, la 
résidence d’artistes La Becque a 
annoncé un nouveau partenariat 
inédit.

«Nestlé a compris que nous 
travaillons sur le long terme dans 
la transdisciplinarité des formes 
d’arts», relève Luc Meier dans un 
coquet jardin en hommage à l’ar-
tiste Derek Jarman. Fort d’une 
ancienne collaboration fluc-
tuante, le directeur de La Becque 
annonce remettre le couvert avec 
la multinationale suisse. Chaque 
année, cette dernière proposera 
à des institutions culturelles trois 
mois de séjour dans le cadre idyl-
lique de la résidence d’artistes 
boélande.

Processus de création
Sensible aux projets liés à la 
nature et à la technologie depuis 
ses débuts, La Becque accueille 
sur son site des artistes d’ici et 
d’ailleurs, issus de toutes disci-
plines. Dans un décor qui invite à 
la contemplation, un mot d’ordre 
s’impose comme une évidence: 
prendre son temps. L’accent est 
dès lors mis sur le processus de 
création, plutôt que sur l’œuvre 
en soi. Suivant cette logique, le 
lieu propose des résidences de 
plus ou moins longue durée. 

Cette année, ce partenariat 
profite à trois institutions phares 
de la région. À commencer par le 
Prix Jeunes Artistes Nestlé (Nestlé 
Young Art Prize), qui se verra gra-
tifié d’une résidence pour sa lau-
réate 2024. C’est l’Ukrainienne 
basée à Genève Sonya Isupova, 
dont les œuvres mêlent infrastruc-
tures satellitaires et robotiques, 
qui profitera d’un mois sur place.

Plateforme 10 enverra de son 
côté deux photographes japonais 
– Taisuke Koyama et Keita Kojima 
– en octobre, dans la continuité 

de l’exposition Super Natural! 
qui sera présentée à Tokyo cet 
automne, sous l’impulsion de 
Photo Élysée et de l’Ambassade 
de Suisse à Tokyo. «C’est particu-
lier ce transfert de possibilités!», 
souligne Patrick Gyger, directeur 
général de Plateforme 10. 

Images Vevey n’est pas en 
reste. Un duo de photographes 
suisses investira La Becque 
pour poursuivre son travail de 
réflexion autour du projet One 
Bed, Two Blankets, qui inter-
roge la perception et le défi du 
vivre-ensemble. Sabine Hess 
et Nicolas Polli présenteront au 
public l’évolution de leur travail 
lors de la prochaine édition de la 
Biennale Images Vevey, du 7 au 29 
septembre. Une idée qui réjouit 
son directeur, Stefano Stoll: «Ce 
partenariat est pensé avec une 
compréhension de ce qu’on fait 
ici dans la région.»

labecque.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Le nouveau partenariat verra des artistes bénéficier d’une résidence au bord du lac. �  | O. Meylan - 24 heures
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